
 

 

 

 

 

 

 
Réagissez à mes articles, en 
m’envoyant un mail, à : 
 

dlscott_artist@yahoo.fr 

________________________________________________________________________________________________________________ 
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DÉBAT 
__________________ 

 
LA FRANCE EST-
ELLE MYSOGINE 
ENVERS SES 
ARTISTES ?�
__________________ 

C’est une question que je me 
pose, souvent. Surtout, 
quand on me refuse un job; 
on me parle de manque 
d’expérience, de noviciat. Je 
ne suis pas le seul à qui ce 
cas se présente. Je parle des 
Jeunes qui sortent des études 
et cherchent leur premier 
boulot, des employeurs leur 
disent qu’ils n’ont pas 
d’expériences, mais si 
personnes ne leur donnent 
d’expérience, quand en 
auront-ils ? - (Je cherchais 
une « Marianne » les yeux 
bandés par l’écharpe 
tricolore.) contrairement au 
Canada et au État-Unis qui 
donnent leur confiance ! 

http://www.dlscott-wsw.fr�

SALLE DE CINÉMA 
_______________________________ 
 

LE « SAVOIR-VIVRE » 
Y EST ABSENT 

_______________________________ 

Depuis Noël 2003, quand le 3ème volet du 
Seigneur des Agneaux, « Le Retour du Roi » est 
sortit en salle, j’ai cessé d’aller au cinéma. La 
raison : le manque de savoir-vivre de certaines 
personnes. Une catégorie de gens qui se croient 
chez eux… conversations téléphoniques (assez 
forte pour en faire profiter tout le monde), des 
individus en profite pour fumer (que ce soit du 
tabac ou non); discussion avec les acteurs, 
course-poursuite dans la salle, entre jeunes. J’en 
passe et des meilleurs. Seul une personne âgée 
qui dort durant la projection, à condition qu’elle 
ne ronfle pas, est acceptable. À quand, une salle 
de ciné où le « respect » règne ? 
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RETROUVEZ LES DERNIERS DESSINS QUI ONT ILLUSTRÉS LES BULLETINS D’INFORMATIONS DES J.C.E. 

ÉDITO 
__________________________________________________________________________________________ 

 

Voici la nouvelle formule de ma newsletter D.L.SCOTT TODAY, avec un nouveau logo. Une dinde de Thanksgiving agrémente se nouveau 
logo. La mise en forme m’a été inspirée par celui du journal l’HERALD TRIBUNE; contrairement au premier numéro, qui l’était par celui de 
USA TODAY. J’aime bien ce mode de communication, qui fait économiser du papier. J’envisage dans quelques temps de faire des numéros 
« hors-série » et qui traitent de différents sujets, comme des Festivals (ex.: le Festival du Film Américain de Deauville, qui se déroulera cette 
année, du 31 août au 09 septembre 2007. C’est sa 33ème édition). Dans ce numéro, vous trouverez, ce que j’ai appelé : la boîte à outils du 
webmaster en herbe. Des liens pour avoir le programme de conception « N|vu », avec lequel, j’ai conçu mon site. « FileZilla » qui vous aide à 
transférer votre site sur le serveur FTP qui vous a été alloué. « Paint.net » qui vous permet de créer des boutons avec des images. Ainsi que 
l’application « PDF Creator » qui transforme vos documents Works, Word ou OpenOffice, en documents PDF et faire ainsi, vos NewsLetters. 
Je vous souhaite une bonne lecture. 

 



 

 

 

 

C’était un plaisir de dessiner, en tant que Copiste (en effet, il me faut toujours un modèle pour bien 
croquer), ses « Roughs » colorisés par ordinateur, avec le logiciel de retouches « Photo Impression 4 ». 
Mais, dans les bulletins d’infos, ils étaient en noir et blanc. 
C’est visible, à présent, que l’Univers de Gaston Lagaffe, me parle… ainsi que son humour, ou plutôt, 
celui de Franquin. 
L’actualité des J.C.E. m’inspirait : Subventions, Jeunes Cinéastes (ci-contre), Presse Locale… 
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Le dessin (à côté), 
du policier, je l’ai 
fait avec un dessin 
de Joe BAR Team, 
et vous voyez 
également, que 
Monsieur Mégot 
apparaît souvent 
dans mes croquis, 
pour représenter le 
Président de 
l’Association des 
Jeunes Cinéastes 
Ebroïciens, à 
Evreux, Jacques 
Baptiste. 
À la page 5 (en haut 
à droite), j’ai 
dessiné Angéline, 
avec les bras ouvert; 
un comportement 
identique pour cette 
femme au grand 
cœur. Voilà, c’est 
fini… pour cette 
fois-ci. 
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LA BOÎTE A OUTILS DU WEBMASTER EN HERBE 
____________________________________________________________ 
 
CRÉER VOTRE PROPRE SITE INTERNET AVEC LA TECHNIQUE DU WYSIWYG 

Qui n’a pas rêvé, un jour, d’avoir son propre site web. Même si la conception de site reste de 
forme classique, avec Nvu… il n’en reste pas moins un outil facile (avec ses tutoriaux, sur le 
web, qui nous expliquent « étape par étape » la construction d’un site. Option importante avec 
Nvu, l’incrustation de scripts en PHP. Seul bémol, l’impossibilité pour moi, de faire envoyer 
les informations d’un formulaire (avis, formulaire, etc…) par email. Malgré des explications 
ambiguës sur certains forums de discussions. 
En ce qui concerne la conversion des documents Works, Word, OpenOffice en documents 
PDF (pour votre newsletter, par exemple), vous pouvez chercher l’application : « PDF 
Creator » Logiciel entièrement GRATUIT. Par contre, il vous faut le logiciel Acrobat Reader 
v8.0 ou +. 
Pour les 3 freeware (application gratuite), en voici les liens : 
 
lien pour N/vu : 
http://www.01net.com/telecharger/windows/Internet/editeur_de_site/fiches/29699.html 
 
lien pour FileZilla : 
http://www.01net.com/windows/Internet/ftp/fiches/17966.html 
 
lien pour Paint.net : 
http://www.clubic.com/telecharger-fiche14651-paint-net.html 
 
Bonne Construction !!! 

 

 

 

 

Découvrez le Site Internet de la 
Ville qui m’a vu grandir : 
 
http://www.montesson.fr 
 
Cette Ville est jumelée : 
 
http://www.montesson-
jumelage.org 

 
PUBLICITÉ 

________________ 

 

À condition de connaître l’espagnol, 
ce site détaille de façon explicite, 
cette Université spécialisée dans les 
études cinématographiques, dans le 
domaine des films d’animations. Je 
les ai découvert, lors des préparations 
des « Festival International du Court-
Métrage ». Un film d’animation m’a 
beaucoup plu, mais qui n’est pas né 
de cette Université : LA 
RÉVOLUTION DES CRABES 
http://www.youtube.com/watch?v=1s
RENselSHA 

 

Grâce à cette application, vous pouvez regarder la télé, écouter la radio, regarder les émissions enregistrées…où 
enregistrer les émissions que vous regardez, tout en travaillant sur votre PC de Bureau ou Portable, du moment qu’il 
soit connecté à internet : (le lien) http://www.adsltv.org/site/divers/telechargement.htm 



 

 

� ��� ���������������������������������������� ����������� ����� ���������������� ������������������������������ � ���������������� ���������������� ���������������� �� ����������������������������� ���������������� ��	�
� �

� � �
����  

________________________________________________________________________________________________________________ 

 

THE JUKE BOX, PAR ELHASSANE BOUHOUCH (écrivain) 
_________________________________________________________________________________ 
 
…ET ON REMET UNE AUTRE PETITE PIÈCE DANS LA MACHINE 

Sans les lecteurs, la littérature n'existerait pas. Ce sont les lecteurs qui la font vivre et lui donnent sa propre valeur. C'est même 
parmi ces lecteurs les plus fervents, cette fois, que naissent des gens qui prennent à leur tour, la plume et la transforme en arme 
de combat ou plus précisement en outil de travail, pour trancher dans le vif... dans le vif du sujet. Pour nous faire profiter de 
leurs expériences et nous transmettre leur savoir. Et c'est ainsi que la vie littéraire continue et se développe pour traverser les 
siècles, les générations et les continents. Après cet hommage rendu au lecteur qui devient souvent le générateur, je passe du 
lecteur à l'écrivain, et inversement. 
C'est toujours avec le même plaisir que je lis et relis « THE JUKEBOX » ou le Justicier Impartial. À chaque lecture, je 
découvre un nouveau détail. À la toute première lecture, on croirait à une nouvelle de STEPHEN KING, traduite en français. 
Tous les ingrédients sont réunis : titre en anglais et tous les lieux, noms et prénoms des personnages sont dignes d'une histoire 
déroulée aux USA !! - Certes, elle s'est déroulée aux États-Unis, je veux juste dire, qu'on a vraiment l'impression qu'elle est 
écrite par un américain ou du moins, par quelqu'un qui a une demeure quelque part là-bas, et qui connaît ce pays, par coeur. 
Cette nouvelle est à lire, en écoutant un bon CD ou... dans un vrai silence. Ce qui est très intéressant, ce qui attire l'attention, 
c'est qu'il ne s'agit pas d'un vampire, ni d'un meurtrier humain sadique, ni d'une forme bestiale... qui tue ses victimes, en les 
choississant riches ou corrompues, pour les massacrer. Ce n'est pas non plus l'histoire d'un innocent Jukebox qui passe sa vie à 
faire danser une ville ou tout un pays entier, au rythme de la musique. À part qu'il fait danser le monde d'une autre manière, 
toute contraire à la logique; il s'agit bel et bien d'une machine à tuer, Or contre toute attente cette machine ne déverse jamais 
une goutte de venin, ni ne donne de coup de poing, venant d'une main invisible, Elle n'a pas non plus, une langue gigantesque, 
à l'aide de laquelle elle étrangle ses victimes, Ces victimes ne viennent pas vers elle pour justement, se suicider ou souffrir; Il 
les séduit ou plutôt, c'est la musique qui les séduit, 
Au fond, ce n'est pas un meurtrier assoiffé de sang, mais une sorte de justicier masqué, comme on voit très souvent dans les 
films. Du coup, on ne peut pas savoir (c'est sûr) s'il s'agit d'un justicier ou d'un assassin impitoyable. Une sorte de gouffre qui 
aspire, qui attire ses victimes sans effort concret. Il choisit les êtres dont il ne veut plus qu'ils existent. À part un chat, qu'on 
peut croire innocent de tout acte injuste. Agit-il pour une cause noble, ou par méchanceté ? Ou agit-il maladroitement pour 
une cause noble ? 
Ce qui caractérise cette histoire, c'est que le Jukebox chante et fait danser ses victimes comme si ces derniers fêtent ou 
célèbrent leurs propres morts, comme nous le faisons avec nos naissances. 
La machine diabolique débarque dans une ville qui n'est pas prête, pour l'accueillir. Son représantant en a fait les frais. C'est la 
première personne qui se présente d'une manière qui paraît surprendre Monsieur Tample. En discutant, le Maire aperçoit la 
machine et reprochera à Dennis, de le lui avoir caché. Il s'extase devant une telle retrouvaille, parce que ça lui fait faire un 
bond dans le passé, sans se douter qu'il va faire un bond (mais un vrai, cette fois) dans l'autre monde... après avoir donné un 
coup de pied dedans et Dennis (ainsi que sa Femme, Alicia) scandant en écho, à son geste, assistent à la scène de Combustion 
Spontanée Humaine, sans pouvoir rien faire; comme deux habitués. La victime a été consumée par le feu et recouverte du sang 
qu'elle vient de cracher. 
Les scènes décritent dans la nouvelle s'enchaînent tellement vite, que la vie de ce pauvre Monsieur Tample est rythmée par des 
chansons. Chaque chansons correspond à une mort ! - Le shériff Mike Arnett se voit dans l'obligation de trouver des 
explications « terre-à-terre » pour classer ces affaires qui défient toute logique. 
Au moment fatidique, la machine vomit sa musique pour étouffer les cris des victimes et donner à la cérémonie, un air jovial 
en la débarrassant de son aspect dramatique. D'un seul coup, elle s'arrête et un semblant de cri d'épouvante fait tourner les 
têtes, au moment de découvrir un cadavre dans un état lamentable. 
L'envie d'écouter de la musique aimante (en ce qui nous concerne, c'est de la musique des années 1957 et 1958), sans se 
douter un seul instant, que les victimes vont vibrer, n'ont pas sur le rythme de celle-ci, mais sous les élancements de douleur en 
écoutant leurs propres cris. Cet émerveillement, cette exaltation, ce rappel de souvenir lointain n'est qu'un très court laps de 
temps. Une transition, un petit fossé qui sépare deux mondes opposés. Deux des victimes, cherchent une confrontation en 
provocant la machine en duel, sans le savoir. Me revient à l'esprit, comme une image assez digne de ce nom, celle de Madame 
Anderson. 
Le premier coup part toujours de la part de la victime et la machine riposte. Trois victimes « les plus hardies » ont un contact 
peu respectueux (à exclure, peut-être, le chat prénomé Pamplemousse) envers le Jukebox. Deux autres (les plus lâches ?) 
mourront à distance. Seul le propriétaire, le manipule sans en être attaqué. Elle a l'air de narguer ces faux mélomanes : « Vous 
voulez vous détendre ? - Je suis là pour ça et vous le méritez ! » - On dirait que ces derniers comprennent ce défi, en agissant 
avec violence sans prêter, la moindre attention aux mises en garde du propriétaire. Ils sont déterminés et semblent éprouvés 
une joie démesurée, à le faire. 
Le fils de Dennis (Jason) éprouve un sentiment de peur et d'admiration; sentiment qu'il connait bien, en regardant l'océan. Ce 
seul sentiment le tiendra à l'écart, le préservant ainsi (ou probablement) du malheur. Un autre signe d'avertissement n'a pas 
manqué de l'éloigner, quand un début de crise d'asthme le fait reculer qui a été inévitablement provoqué, par la poussière qui a 
servi de linceul au Jukebox. 
La machine agit en toute indépendance, alimenté seulement de sa haine, son envie de vengeance, presque, à l'image d'un 
gréviste de la faim. Elle s'allume de toute la force de ses ampoules (sans être branchée, au secteur) comme une personne aux 
yeux grands ouverts, qui voit rouge, gagné par la colère et tout excité à l'idée d'accomplir un devoir; d'assouvir un besoin. 
Tout au début du manuscrit, on est porté à croire que Dennis (répondant à une question de son Fils) va nous raconter l'histoire 
de la machine, qu'il qualifie de « longue » et c'est à Gina Fresno, elle-même, de nous raconter la suite de son histoire; ou du 
moins une partie, parce que l'on est face à une nouvelle « ouverte ». En gros, on n'aura pas droit à des descriptions bien 
approfondies, des personnages; que ce soit une description morale ou physique. L'auteur laisse libre choix à ses lecteurs, 
d'imaginer les protagonistes et antagonistes, comme bon leur semblent, au lieu de donner tous les détails de A à Z. 
Pour finir, on devinera facilement que notre auteur est à la fois, cinéphile, mélomane et jouissant d'une connaissance de base 
en médecine; sans oublier son engouement pour le surnaturel. 
Un jeune auteur incontournable, un ami fidèle et tout ce que l'on voudra ! 
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EXCLUSIVITÉ 
____________________________ 

 
POUR VOUS,UN EXTRAIT DE 

MA NOUVELLE, 
PAS ENCORE PUBLIÉE !�

____________________________ 

Mais en sortant de la maison, Eddy, n’a pas 
tenu sa promesse. Il a essayé deux 
personnes, puis il s’est rendu dans un bois, 
agacé par les miaulements plaintifs, Eddy a 
déposé le panier et a ouvert le cadenas. Là, 
il l’a jeté dans les herbes folles. Énervé par 
cette chaleur estivale, il arracha par grosses 
poignées, les herbes hautes desséchées et 
les déposa sur le panier. La chatte miaula 
de plus belle, comme si elle connaissait le 
sort qui l’attendait. 
                  -   Oh, la ferme ! Bougonna 
Eddy. 
                  Ayant placé la dernière touffe 
d’herbe, il alluma le briquet, volé à son 
père, et dirigea la flamme vers un morceau 
de sac en papier qu’il avait déchiré à un sac 
abritant des ordures et jeté par un “ je-
m’en-foutiste ”. Le feu se propagea à 
grande vitesse. La chatte faisait bouger, 
dans tout les sens, le panier. Eddy partit, 
quand les flammes recouvrirent le tout, et 
lui cachèrent la vue. Les quatre petits ont 
périt, mais leur mère a survécu, pas 
longtemps, car quand ils l’ont retrouvés à 
un kilomètre de chez Grand-Mère Delmore, 
ils ont vu qu’elle avait une plaie béante et 
suppurante; des larves de mouches avait 
croît dans sa blessure; elle avait sans doute 
souffert. Probablement, s’était-elle fait cette 
égratignure, avec la fermeture du panier. 
Eddy se souvenait que les bords étaient 
coupant. Mais, ce qu’il se souvient le plus, 
c’était d’avoir vu Grand-Mère Delmore 
pleuré à chaudes larmes, sa petite 
“ nounette ”. 
                  Nounette avait parcourut 
plusieurs kilomètres, dans le but de revoir 
sa maîtresse, c’était son seul désir avant de 
trépasser. 
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EN ÉCRITURE 
____________________________ 

 
GARY DOURDAN, 

���������	���
����
�
�
��������
����������������

____________________________ 

 

Gary Dourdan est le type parfait pour incarner 
Michael Hammersmith, prof d’anglais au 
Lycée Roosevelt de Long Island, à New-York. 
Sa vie va changer quand il croisera, un jour, 
la route d’une jeune pianiste de jazz, aveugle. 
Quand j’écris, j’ai besoin d’avoir un visage, 
sur les noms de mes personnages; c’est le cas 
pour cette deuxième nouvelle…en cours 
d’écriture. 

 

THE JUKE BOX, POUR EN FINIR AVEC CETTE NOUVELLE 
_______________________________________________________ 
 
D’AUTRES PHOTOS D’ACTEURS ET ACTRICES POUR LE COURT-MÉTRAGE 

 

BARRY PEPPER, AS 
__________________ 

 
BILL FLANDERS 

 

BECKY  ANN BAKER, AS 
__________________ 

 
MADELINE FLANDERS 

 

DEBRAH FARENTINO, AS 
__________________ 

 
PATRICIA TAMPLE 

 

JEFFREY DeMUNN, AS 
__________________ 

 
EVERETT BARNS 

 

TIMOTHY DALY, AS 
__________________ 

 
TIM TAMPLE 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le dernier encart, pour boucler la boucle. J’agrémente des photos de Gloucester, là où 
l’histoire se passe, pour s’imprégner de l’atmosphère qui s’y trouve. Je me suis inspiré 
des lieux, en regardant le film avec Georges Clooney « EN PLEINE TEMPÊTE », 
basé sur une histoire vraie. J’ai adoré ce film. 
Pour terminer, voici (ci-contre) les photos d’acteurs et actrices, pour la distribution des 
rôles, si le film se fait : 
Barry Pepper, dans le rôle de l’Adjoint du Shériff Bill Flanders. Vous avez peut-être 
vu cet acteur, dans LA LIGNE VERTE, incarnant un jeune Gardien de Prison, avec 
Tom Hanks. La Mère de Bill : Becky Ann Backer, vu dans LA TEMPÊTE DU 
SIECLE, qui réceptionnait les habitants de LITTLE TALL, à la Mairie.  Les trois 
autres, débarquent également du téléfilm LA TEMPÊTE DU SIECLE. Debrah, dans le 
rôle de la Femme de Mike Anderson (Timothy Daly). Thimothy Daly qui a des 
similitudes, avec les traits du visage, d’Eric Close. Idéal pour jouer le rôle du Frère de 
Dennis. Enfin, Jeffrey DeMunn, qui jouait le Maire de Little Tall, peut interpréter Le 
Pilier de Bar, Everett Barns; bien que je pensais à un autre acteur : un grand maigre, 
assez maigre, coiffé de cheveux court poivre-sel. Quant à Jason Tample, je vois un 
jeune garçon blondinet de 11 ans (dans l’histoire). Pour Madame Anderson, j’imagine 
bien une sexagénaire, assez forte, et le visage creusé par l’alcool et le veuvage. 
Si ce projet de court-métrage, intéresse un Producteur a qui ça ne fait pas peur de 
produire un film aux Etats-Unis…à moins que je ne le produise un jour, moi-même. 

______________________________________________________________________________________________ 
 
PUBLICITÉ 
 

LE PUBLIC SYSTÈME CINÉMA 
40, rue Anatole France – 92594 Levallois-Perret Cedex - http://www.lepublicsystemecinema.fr 

SITE OFFICIEL DU FESTIVAL : http://www.festival-deauville.com 

 

LA CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE  
Musée du cinéma 
Métro Bercy Lignes 6 et 14 
51 rue de Bercy, 75012 Paris 
Bus n°24, n°62, n°87 
Informations 01 71 19 33 33 
En voiture A4, sortie Pont de Bercy 
 
Parkings 77 rue de Bercy (Hôtel Mercure) 
ou 8 boulevard de Bercy 
 
Groupes et collectivités parcours, ateliers, 
visites guidées, carnets de billets 
Informations : 01 71 19 33 66 
Réservations : 01 71 19 33 38 

 

 

 

 

 

 

�  Gloucester Fisherman Memorial 

RockPort, Gloucester, MA � �
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PL@CE NET 
_______________________________________________________ 
 
SI VOUS N’AVEZ PAS CONNU LES DERNIÈRES VERSIONS DE MON SITE 

 

 

 

�  En Construction                      1ère Version � �

2ème Version � �

Sites conçus avec N|vu 1.0 

 

  

PUBLICITE 
_____________________________________________________ 
 
COUP DE CŒUR POUR CE CENTRE DE PRELEVEMENTS DU SANG 

 

 

BOÎTE À OUTILS DU WEBMASTER EN HERBE 
_____________________________________________________ 
 
POUR RÉPARER LES OUBLIS… (Suite & FIN) 

 

Direction de la Publication : 
D.L.Scott 
dlscott_artist@yahoo.fr 
 
Crédit Photographie : 
Images prises sur internet (sauf les dessins), 
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Basé à Evreux (27), au 15, rue Saint-Louis (à côté de l’Hôpital), ce 
centre de prélèvements est animé par une équipe conviviale et 
compétente, dirigée par le Dr Yannick BELLACHE.  Accueillantes, 
les secrétaires médicales vous font remplir un questionnaire médical 
anonyme (mais qu’il faut renseigner avec le plus d’exactitude 
possible, car la santé du donneur, comme du receveur en dépend). 
Ensuite, vous êtes reçu par le Dr BELLACHE ou le Dr LECOMTE, 
qui prennent la tension avant le don, durant la consultation; surtout 
n’hésitez pas à leur poser des questions, si vous avez un doute. 
Ensuite, Nadine, Nathalie, Sophie et d’autres infirmières que je 
connais de vue mais pas de nom, s’affaireront avec 
professionnalisme, pour vous prendre de 450 à 600 ml de votre 
précieuse essence de vie. Pour terminer, avec l’accent aussi 
chantant que le poste de radio, qui vous accompagne pendant votre 
restauration, Maria vous concoctera de bons sandwichs (une 
préférence pour le jambon fumé) et autres mets, pour combattre 
l’hypoglycémie. Et aux noms des malades : MERCI ! 

 
 
 
 


